
Souvenirs de ma relation scientifique
et personnelleavecJacques-LouisLions

parJesusIldefonsoDı́az

J’ai rencontŕe Jacques-LouisLions à Séville enavril 1974,à l’occasiondesjournées
organiśeesparsonpremierélèveespagnolA. Valle.Il y avait unautredesesétudiantses-
pagnols(J.L. AndresYebra)qui faisaituneprésentation,maispaslesautres(C.Ferńandez
et E. Zuazua).Sarelationaveclesespagnolsnes’estpasrestreintèa sesélèvesenthèse;
aurisquedenepasêtreexhaustif,on peutmentionnerlesnomsdeE. Sánchez-Palencia,
A. BermudezdeCastro,J.Herńandez,M. Lobo,F. Michavila, J.M. Viaño,E. Ferńandez
Cara,E. Casas,C. Paŕes,etc.

Plustard,à l’occasiondemonpremiervoyageà Paris,ennovembre1975,j’ai parĺe
aveclui unvendrediapr̀essonséminaire.Jemesouviensquenousparlionsdesonrésultat
avec Bensoussansur les supportscompactspour les solutionsd’inéquationsvariation-
nelles,quandunepersonnede l’administrationlui a communiqúe la nouvelle de la mort
de sa belle-m̀ere.Je retournaisce soir là à Madrid, et il a fini sesparolesd’au revoir
avec la phrase: ”et messalutationsau roi d’Espagne!”. Bien desanńeesapr̀es,en jan-
vier 1997,lui et safemmeont d’ailleurseu uneentrevueprivéeavec le roi à l’occasion
de saconf́erenceà l’Ambassadede Franceà Madrid. Il m’a parĺe plusieursfois de son
entrevueavecl’Empereurdu Japonlorsdela réceptionduPrix duJapon,en1991.Il m’a
aussiparĺe desaconversationtéléphoniqueavecCharlesdeGaulle,qui le chargeaitdela
créationdel’Inria, etdesonamitié avecle Pŕesidentdel’Unesco,F. MayorZaragoza.

J’ai eul’occasiondele voir plusieursfois enEspagneetàd’autresendroits,maisc’est
surtoutàpartirdejanvier 1990quenosrelationssontdevenuesplusétroites.Avantcela,je
doismentionnerleshonneursreçusparLionsenEspagne.En1976,il fut nomḿeDocteur
HonorisCausadel’Uni versidadComplutensedeMadrid; sonparrainétait le Professeur
A. Dou. Ensuite,il a ét́e fait DocteurHonoris Causad’autresuniversit́esespagnoles:
UniversidadPolitécnicade Madrid (1982),Santiagode Compostela(1988) et Malaga
(1994).En1997,il aét́eélumembréetrangerdela RealAcademiadeCienciasdeEspãna.

Mon rapprochementaveclui s’esteffectúe à l’occasiond’un coursintensifqueLions
adonńeà l’Instituto deEspãnadu15au19janvier 1990.Il s’agissaitd’unesemained’une
grandeactivité où il a montŕe,unefois deplus,sagrandecapacit́e detravail. Le titre du
coursétait: ”La plaǹeteTerre: rôledesmath́ematiquesetsuperordinateurs”.Cefut l’une
de sespremìeresconf́erencessur ce sujet.Trèsorganiśe, commetoujours,il a emport́e
avec lui uneversionécritequi a ét́e à l’origine de sonlivre El planetaTierra, auquelil
a ajout́e un appendicepour lequel il m’a demand́e de lui donnerdesrenseignementset
desréférencesconcernantles contributionsespagnolesles plus significatives.En fait, il
m’a demand́edem’occuperdela traductionencastillandesonmanuscrit(avecl’aide de
Miguel Artola - nepasconfondreavecMichel Artola), cequi m’a permisdelui proposer
quelquessuggestionssursontexte.Le livreeutungrandsucc̀esdeventeetenmoinsd’un
anet demiil était épuiśe.

A partir de1990,nousavonsmaintenuunecorrespondancetrèsfrequente.En février
1990,etmotivéparsaconversationavecleclimatologisteP. Morel, il m’apropośed’étudier
la contr̂olabilité approch́eepour les inéquationsvariationnellesparaboliques.J’ai trouvé
quelquesrésultatsqui l’ont intéresśe. Jeme souviensquedansuneconf́erencedansun
colloque à Málaga,en octobre1990, j’ai mentionńe les relationsentre ce résultatet



l’ évolution descalottespolaires,qu’en pauvrefrançais j’avais dénomḿees”casquettes
polaires”.L’expressionafait rire Lions: assezsouventdanssesconf́erencessurl’environ-
nement,il mentionnait”les casquettespolairesd’IldefonsoDı́az” (il l’a fait, parexemple,
à l’Iciam d’Hambourg en1995).

J’ai eu la grandechanced’organiseravec lui deuxcoursd’ét́e sur l’environnement
et lesmath́ematiques: le premieren1991à El Escorial,et le second(pluscentŕe sur les
aspectśeconomiques)̀a Almeria, en 1992.Ce furent desexpériencesinoubliablespour
moi. Lesactesdesdeuxcoursont ét́epubliéschezMasson(commetoujours,cefut lui le
premierà envoyersontexte).

Ma contribution aux actesdu coursd’El Escorialest li ée à un autreprobl̀emeque
Lions m’avait pośe enmars1991.Il m’avait parĺe d’une imageSpotde la merdeWed-
del, en Antartique,où on pouvait voir la frontière libre de la ”casquette”polaire (”un
véritablebijou de complexité”, selonsespropresparoles),et m’avait décrit avec force
détailscettefrontièrelibre del’ordre de400km d’épaisseur, forméed’un mélanged’eau
et demorceauxdeglace.Sonfax finissaitpar: ”j’of fre un (bon) repasà celui qui arrive
à un mod̀eleraisonnablepourcettesituation”.En fait, il m’a offert le repasmêmesi ma
réponse(consid́ererla zonecommeune”mushyregion”) étaitseulementuneréponsepour
unmod̀eletrèssimplifié.CommeBrezisle dit danssonlivred’entretienavecJ.Vauthier:
Lions”avait uneréserve inépuisabledeprobl̀emessimplesetprécisqui exigeaientpeude
connaissancespréalables.Dèsquel’on trouvait uneréponsemêmefragmentaire,il faisait
un complimentet donnaitdessuggestionsfort utilespourcontinuer”.

Pendantle coursd’El Escorialil a eu la possibilit́e deparleravecbeaucoupd’autres
grandesfiguresdela scienceet deslettresqui étaientlogéesdansle mêmehôtel.C’estlà
où je l’ai entenduparlertrèsbienl’italien. Il m’a racont́equ’unedesesgrand-m̀eresétait
italienneet qu’il a appristrèstôt cettelanguepourparleravecelle. Jemesouviensaussi
d’un repasexceptionnelavecle Prix Nobel Illya Prigogine,I. Stakgoldet G.I. Marchuk.
Nousavonsparĺe de la mod́elisationet la complexité pendantplusdetrois heures.Fina-
lement,à El Escorialsafemme,lui et moi avonseu le privil ègede visiter le monast̀ere
édifié par Felipe II avec un guidequi nousa montŕe la célèbresalledesbatailles(qui
pourtantétait ferméeaupublic à causedetravauxderéparations).Jen’oublieraipasles
commentairesdeMadameLions, trèsintéressantset révélateursd’unegrandeculture.

L’expériencescientifiquedu coursd’Almeria a ét̀e trèsproductive (c’est à partir de
cetteréunionqueLionsetGabayont écrit leurnoteauxCras).Mais toutnes’estpasbien
pasśe.LesvalisesdesLions(il étaitvenuavecsafemme)nesontpasarrivéesà l’aéroport
d’Almeria. Cefut pournoustousunegrandeleçon detolérancedevoir commentils ont
réussià passerquatrejourssansbagages.

Il me semblequec’est pendantpendantce coursd’Almeria, en 1992,que je lui ai
demand́e à quelmomentil s’estaperçu de l’exceptionnellecapacit́e de sonfils pour les
math́ematiques.Il m’a racont́e qu’unefois, quandPierreLouis avait environ 10 ans,ils
étaientallés se promenerune nuit d’ét́e. PierreLouis lui a pośe une questionqui l’a
beaucoupimpressionńe: ”qu’est cequi sepasseraitsurla terreet surlesétoilessi la lune
n’existaitpas?” Il nesesouvenaitpasdesaréponse,maisseulementdela grandecuriosit́e
desonfils pourdesquestionsloin d’êtreévidentes.

Une autreaventurede ce type a ét́e l’organisationen 1997 de la Vidéoconf́erence
Diderot de la Socíet́e Euroṕeennede Mathématiquessur la math́ematiqueet l’environ-
nemententreAmsterdam,Madrid et Venise.Lions a toujoursét́e très intéresśe par les



avanćeesdesnouveauxmodesde communication.Jeme souviensde songrandintér̂et
pourl’Uni versitatApertadeCatalunya (unedespremìeresexpériencesuniversitairesex-
clusivementparInternet)qui a motivéunevisite privée(et presqueincognito)deLions à
Barceloneenmai1997.Il a ét́e l’un desresponsablesdu rapprochemententrela commu-
naut́e math́ematiquemondialeet lesclimatologisteset d’autressṕecialistesdessciences
naturelles.En fait, il a ét́e le premierprésidentdela commissionsur l’environnementde
l’Union math́ematiqueinternationale.

Les visites de Lions en Espagneétaientassezfréquentes.Je me souviensde ses
voyages̀aMálaga,desaconf́erencèala FondationGinerdelosRiosen1994(”Mathéma-
tiqueet Industrie: exempleset tendances”),desasériedeconf́erences̀a Séville en1994
(où je l’ai vu essayerde”battredesmains”dansunesoiréeflamencoapr̀esle d̂ınerofficiel
ducolloque),desonséjouràLaredodansle ColloqueIfip, etdesavisite àMadrid à l’oc-
casiondela remised’unedécorationà A. Valle par l’AmbassadedeFrance,aucoursde
laquellele journalEl Paisa publié unelongueinterview delui avecunephotoprisedans
les jardinsde l’Ambassade.C’est à cetteoccasionqu’il maracont́e uneanecdotesurM.
Picone.Il m’a racont́e qu’il avait connuPiconetrèsaǵe et sourd.Il avait unesorted’ap-
pareil auditif assezprimitif et Lions s’estaperçu quesi Piconeécoutaituneconf́erence
un peuennuyeuse,auboutde15 minutesil déconnectaitl’appareil.C’estpeut-̂etredans
uneautreoccasionqu’il m’a racont́eavoir êtretémoind’unefois où quelqu’uns’étaiten-
dormipendantsapropreconf́erence.Il s’agissaitd’un math́ematicienfameuxduMit qui,
déjà trèsâǵe, dansles anńeescinquante,faisaituneconf́erenceauCollègede Francele
jour mêmedesonarrivéeàParisenprovenancedesEtatsUnis.À la fin desaconf́erence,
quelqu’undansle public lui apośeunequestionunpeubizarreet il ademand́eunpeude
tempspourréfléchir. Il s’estassiset endormienpublic instantańement.

Son voyageà Madrid à l’occasionde son électioncommemembreétrangerde la
Real Academiade Cienciasde Espãna a ét́e aussiune sourced’anecdotes.Le jour de
son arrivée, le 21 janvier 1998, son vol d’Air Francea eu un retardde plus de deux
heures.Commeje l’attendaisà l’aéroport,j’ai eu le tempssuffisantpour faire quelques
calculssurunprobl̀emequ’il m’avait pośeenmai1994surla contr̂olabilitédesprobl̀emes
paraboliquesavecexplosionentempsfini. A sonarrivée,nousavonscontinúe lescalculs
à l’aéroport,et celaa ét́e à l’origine d’uneNoteauxCraset d’un article.

Sonidéedefairedel’année2000l’Annéemondialedesmath́ematiquesaeuungrand
succ̀esenEspagne.Il estvenuà Madrid et a particiṕe à la conf́erenced’ouvertured’une
”JornadaMateḿatica” auParlementd’Espagne,le 21 janvier 2000.Il y a parĺe d’un des
dernierssujetsauquelil s’estintéresśe: la mod́elisationdu vivant(un volumesurcesu-
jet estactuellementenpréparationet parâıtra dansla collectiondeCiarletet Lions chez
Springer).A l’occasiondel’Annéemondiale,le Ministèredel’ éducationespagnola dis-
tribué un triptyquedanstoutesles écolesdu paysoù il était mentionńe que l’initiati ve
avait ét́e priseparJ.-L. Lions. Pendantsavisite, il m’a parĺe desondiscoursdu 25 jan-
vier devant le PŕesidentChiracpourprésenterle ”Rapportà Monsieurle Pŕesidentde la
République”.Il s’agissaitd’un sujetauquelil avait accord́e beaucoupd’attention.

Maisc’estàpartirdejuillet 1999quenosrelationsscientifiquessontdevenuesencore
plusétroites.Danssonfax du 29 juillet, il medisaitqu’on lui avait propośe defaireune
secondéeditiondu livre El PlanetaTierra, maisquesonintentionétaitde faireun livre
nouveau,en incorporantdesréférencesparuesdepuis1990et en ajoutantdeschapitres
suppĺementaires.Il m’a propośe quenousle fassionsensemble.Nousavonstravaillé du-



rementsurce livre qui aurapour titre Mateḿaticas,superordenadoresy control para el
planetaTierra. Le livreétaitpratiquementfini à la fin del’année2000(le dernierfaxqu’il
m’a envoyé, de27 pages,dat́e du 28 décembre2000,contenaitdescorrections̀a la liste
desréférences)et parâıtra cetteanńee.

La dernìerefois quenousnoussommesrencontŕes,cefut àBarcelone,le11septembre
2000,à l’occasiond’Eccomas2000.J’aimeraisraconteruneanecdotequetouslesparti-
cipantsdu Congr̀es(plusdemille personnes)ont vue.Commed’habitude,lespoliticiens
avaientparĺe plusqueprévuet Lions devait faire la premìereconf́erencescientifique,et
finir avant11 heures,heureprévuepour lesconf́erencesen parall̀ele. Il s’agissaitd’une
sallede conf́erencesimmenseet les transparentsprépaŕespar lui devaientêtreprojet́es
d’une cabinetrès loin de lui, au fond de la salle.Lions a commenće à parler, mais les
transparentsn’apparaissaientpas.Il a parĺe presque10 minutessansaucuntransparent
(saconf́erencedevait nécessairementfinir 5 minutesplus tard) quandunepersonnede
l’organisations’estapproch́eede lui pour lui dire quela personnede la cabineattendait
le mot clé ”next” pour mettreun transparent.Lions aussit̂ot dit : ”next, next, next, next,
next, next” pourarriver decettemanìereausixièmetransparent.Toutela sallea salúe sa
réponseet il a reçu, avantmêmed’avoir conclu,desapplaudissementsenthousiastes.

J’ai parĺe aveclui autéléphonefin février. Il m’a informé dela mort dePierreFaurre
et nousavonscomment́ecelledePhilippeBenilanqui l’avaientbeaucoupaffect́e,maisil
avait encorede l’espoir et m’a parĺe encoredechoses̀a faire dansun futur prochequ’il
n’a paseul’opportunitédevivre.


